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A MONSIEVR

. COURTIN I
Confeiller dEftar, - ({8

o USENSONSIEUR,

Vous eftes f1 accofi-
tumé 3 bien reprefen-
*
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EPisTtRE

ter-dans vos Ambal-
fades la perfonne du

plus grand Roy de la

terre , & vous avez
depuis long-temps ef-
te {1 heureux a pene-
trer les fentimens des

‘autres Souverains de
I'Europe, 2 ménager

leurs volontez ; & &
regler leurs interefts,
quil ny peut avour
de bonnes Maximes

Royales ;, ny de Re-

flextons d'une {¢avan-
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DEDICATOIRE.
te Politique, quonne

puifle confiderer com-

me VoS propres maxi-
mes, & comne vos
reflexions particulie-

res. De forte que je

puis me  promettre

pour celles-eyl'appro- -

bation de tous les Sa-
oes , {1 vous leur ac-
cordez la voftre. Sile
merite de VAutheur
{uthfoit pour cela, jo-
fe aflurer que vous ne
pourriez refufer vof-
% 3 tre
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jours avec tant de {uc-
_ £

EpisTrE

tre eftime 4 cet ou-
vrage , & celuy de
qui je lay tradure eft
celebre en tant de
manieres dans {on
pais ,, que fon nom
{eul pourroit luy atti-
rer voftre protection.
Ce ne fera pas, Mon-
fieur , le premier ¢-
tranger a qui elle au-
ra eft¢ avantageule,
puilque vous travail- |
lez encore tous les |
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DeEDICATOIRE.
cés 2 procurer a plu-
fieurs le bonheur de
vivre fous la- domina-
tion Francoile. Mais
peut-eftre , Monfieur,
ne trouverez-vous pas
orand - nombre d'aufhi
honneftes - €trangers
propres a rendre Fran-
¢ois ; ny que la Fran-
ce deuit adopter auflt
volontiers que celuy-
cy ; {a Politique eft
toute Chreftienne, &

elle a toute la maje-
i
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Eprstre

ft¢ & toute la gran-
deur que doit avoir

la ' Morale de ceux

qui - gouvernent e
Monde , {ans avoir
rien’ de fa corruption
ordinaire.  Elle trou-
ve fans fortir de I'E-
vangile , dequoy for-

mer un grand Prince
& un grand Roy, &

'on peut , fuivant ces
maximes, eftre un ex-
cellent Politique, &

“un  veritable Chref-

tien,
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DEDICATOIRE.
tien. Ce {ont, Mon-
fieur, de ces fortes de

Maximes , qui‘vous

ont rendu , dans tous
les grands emplois
que Vous avez eus,
un Miniftre = egale-
ment fidele a Dieu, &
A voitre Prince. Vous
avez confideré dans
le noftre la plus au-
oufte image de la Di-
vinité qui foit fur ter-
re; & vous avez eu
la joiede trouver tot-
jours.
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Eopas mirie

jours danslequite de
{es defleins , 2 lacon-
duite delquels vous

-avez eu 'honneur de

contribuér, des mar-
ques vifibles de la vo-
lont¢ {fupréme & ab-
{folué du Maiftre de
tous les Roys. De
{orte , Monfieur , quiil
{uffiroit d’eftre bon
Francois, & bon {u-
jet, pour honorer vof-

tre vertu f1 utile au

{ervice du Prince &

de



DeDICATOIRE.
de la Patrie. Mais les
marques obligeantes
de bonté que jay re-
celiecs de vous me
{font des raifons plus
particulieres  d’avoir
pour vous les {enti-
mens que voftre me-
rite mfpire 2 tout le
monde; & ma pro-
pre reconnoiffance fe
joignant ~a - leftime
publique , m'engage
d’ef’crc toute ma vie
avec plus de refpect
&
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ErisT.DEDICAT,
& dardeur que per-

MONSIEUR,

Foltre tres-humble ¢ tres-

obeifant Serviteus

DOBEIL H,

Dela Compagnic de Jclige
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